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N° : 5
Bienvenue à « Manager land »
Des esprits chagrins ne cessent de rappeler le bon vieux temps, celui où notre administration archaïque et démodée accomplissait sa tâche dans une relative sérénité.
Elle était encore fière de sa mission, de l’intégrité et de la compétence de ses agents, du respect qu’elle inspirait dans la société.
C’était avant que viennent les marchands.
Fini tout cela ! il fallait se moderniser, rentabiliser, rendre plus efficace, plus transparent, plus fluide, plus rentable, plus tout ce qu’on veut.
Et l’on se mit à composer à grand frais des logos, à commander des études à des cabinets en renom, pour savoir ce qu’on faisait, si on était content de le faire, si on aurait pu le faire mieux, si on aurait pu le faire avec moins de monde, si ça valait le coup de continuer à le faire, si on le faisait avec suffisamment de modernité…
Et l’on se mit à produire des statistiques sur tout, et principalement sur n’importe quoi…
Nous sommes alors devenus « modernes ».
Catégories A, nous sommes tous devenus « managers » ; d’un côté nous « manageons », de l’autre nous sommes « managés » ; il n’y a plus de hiérarchie, mais du « management ». Et nous vivons de réunions, de comités, de groupes de travail, de relevés de conclusions, et de statistiques.
Surtout de statistiques.
Là, il y aurait un roman à écrire : nous l’écrirons une prochaine fois.
En attendant, comment bien faire son travail dans tout cela ? on ne sait plus très bien, mais ceux sur qui ça retombe, les gens de terrain, ils commencent à friser l’apoplexie, entre les dossiers pas toujours faciles, l’informatique rétive à l’occasion,  les demandes incessantes de directions obnubilées par les chiffres et les objectifs, les changements incessants et pas toujours maîtrisés sur fond de fusion.
Proposition révolutionnaire : devenons modernes, pas avec des gadgets de pacotille à effet d’affiche, mais réellement, donc efficaces. Arrêtons de nous perdre dans la contemplation des statistiques, et le culte des indicateurs, et faisons notre travail : il ne manque pas. 
Redevenons opérationnels. Laissons les gens de terrain remplir leur mission.
Et on redécouvrira, sans besoin de missionner tel ou tel cabinet d’audit, qu’ils savent le faire !
Michel DURAND

Le SMIC + 19%
Ce n’est pas un nouveau slogan électoral, c’est ce que perçoit, au 1° juillet 2009, un inspecteur au premier échelon ; on en conviendra, c’est un tout petit salaire pour un cadre.
Nos collègues de la CGC ont fait une recherche, qui montre qu’un inspecteur débutant percevait en 1995 le SMIC + 45%, et encore +25% en 2006.
Encore un petit effort, et la DGFIP aura inventé le « cadre smicard ».
Il est vrai que dans le réseau « Impôts », on ne parle plus de catégorie cadre pour les inspecteurs, qui ont été, au moins d’un point de vue sémantique, relégués au niveau de simple agent.
Suite du feuilleton « les misérables »
Les inspecteurs ont eu longtemps, dans le réseau Comptabilité Publique, la possibilité d’être percepteurs. Depuis quelques années, les petites perceptions ferment à tour de bras, et ce débouché intéressant, notamment au niveau indemnitaire, se ferme peu à peu. 
C’est pourquoi nous demandons de longue date une réduction du différentiel comptable/non comptable par rehaussement des indemnités de ces derniers.
La question était en cours d’étude et devait déboucher sur des propositions concrètes ; alors est intervenue la fusion, et cette question a été carrément mise sous le boisseau : aujourd’hui, plus personne n’en parle. 
Les inspecteurs attendront, car, vous l’avez compris, on n’a pas pour eux la sollicitude que l’on porte aux cadres de direction. Il est vrai que ceux-ci sont chargés de mettre en place les réformes et le pilotage, il faut donc s’assurer de leur zèle.
Fin –très provisoire- du feuilleton « les misérables »
Les grilles indiciaires des agents B et C ont été revues récemment, dans le sens d’une revalorisation –légère- mais toujours bonne à prendre.
Pour la catégorie A, les premières propositions sont toutes simples : rien. Et oui, il fallait y penser, dans le cadre du nouveau dialogue social : on vous propose rien. 0% de hausse. Le maintien des indices au niveau actuel.
Soyons justes, notre direction accorderait généreusement quelques points d’indice pour le 1° échelon d’inspecteur, pour que les syndicats malveillants arrêtent de se gausser de la comparaison avec le SMIC, déplaisante pour le prestige de notre administration.
Ne pleurons pas trop : la prochaine fois, il sera peut-être question de baisser le niveau des indices, ce serait sans doute très tendance « management moderne ».
Nous organisons une réunion pour évoquer nos problèmes,
échanger et réfléchir à notre avenir.
LUNDI 7 DECEMBRE à 9 heures 30
Salle 1062 Sud 4 VAUBAN
139 Rue de BERCY PARIS Métro BERCY

Ne pas oublier de se munir de sa carte professionnelle
Les participants auront une ASA (autorisation syndicale d’absence) d’une journée
Un repas amical est prévu pour ceux qui le désirent 
(participation 30€-inscription obligatoire au 01 44 50 47 25, au plus tard le 26 novembre).
POUR RECEVOIR NOTRE BULLETIN D’INFORMATION COMMUNIQUEZ NOUS 

VOTRE E-MAIL
snifip@hotmail.fr
